
En contrebas de la scène
Je découvre ta cambrure de reine
Lunettes ambrées déesse aux cheveux dorés
Voix de velours mélodieuse sensualité

Sur la courbure noire du piano tu poses ta main délicate
Le reflet rouge des projecteurs sans cesse te mate
Les notes s’écoulent l’amour et la Bossa Nova S’éclatent

Je danse en apesanteur
Je quitte mes peurs
A ton chant de madone
Je m’abandonne

Mon âme se prélasse
Peu m’importe si je trépasse
Je viens de rencontrer la grâce
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